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Résumé 
La présente étude a pour objet d’essayer la macropropagation des plantains in situ à Yangambi en RDC. Le dispositif 

expérimental adopté est celui de trois bloc complet randomisé à trois répétitions comportant chaque trois traitement qui 

sont T1 : Type Litete (type French), T2 : Ambulu (type Vrai Corne et T3 : Mosantu (Type Vrai Corne). Les bulbes ont 

fourni en moyenne 21 rejets, 23 rejets et 26 rejets respectivement pour les cultivars Ngbangele (Faux Corne), Mosantu 

(Vrai Corne) et Litete (French) ce qui revient à dire que la macropropagation est possible in situ ou à ciel ouvert. Le 

plus performant en pouvoir rejetonnant au cours de cette étude a été le cultivar Litete du type French. Donc, la 

macropropagation peut se faire in situ ou à ciel ouvert sans recourir à la serre dont le coût de fabrication est très élevé. 
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Abstract 
The purpose of this study is to test the macropropagation of plantains in situ in Yangambi, DRC.The experimental design 

adopted is three completely randomized blocks with three replicates, each comprising three treatments: T1: Litete type 

(French type), T2: Ambulu (True Horn type), and T3: Mosantu (True Horn type). The bulbs produced an average of 

21, 23, and 26 shoots, respectively, for the Ngbangele (Faux Corne), Mosantu (Vrai Corne), and Litete (French) 

cultivars, which means that macropropagation is possible in situ or in the open air. The most productive cultivar in 

terms of propagation during this study was the French-type Litete cultivar. Therefore, macropropagation can be carried 

out in situ or in the open air without the need for greenhouses, which are very expensive to build. 
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1. Introduction  
 

Le bananier et le plantain cultivés constituent une source 

alimentaire pour des millions des personnes dans le monde. 

Leur culture s’étend sur plus de 120 pays des régions 

tropicales et subtropicales à travers les cinq continents et 

constitue non seulement un aliment de base pour plus de 400 

millions de personnes dans les pays en développement de 

l’Amérique du sud, de sud-est asiatique et de l’Afrique, mais 

aussi une véritable source de revenus (Teycheney et al., 

2007). 

 

Les problèmes d’autosuffisance alimentaire et l’expansion 

démographique que rencontrent les pays en voie de 

développement dans le monde ne font que s’aggraver et la 

lutte contre la faim s’avère un objet de développement (Dinh, 

2010). 

 

La culture de bananier et bananier plantain représente une 

contribution importante dans la résolution du problème. A 

l’échelle planétaire, elles représentent un aliment vital de base 

pour plus de 400 millions de personnes. Elles représentent le 

fruit le plus consommé au monde avec une production 

mondiale de plus de 100 millions de tonnes (FAO, 2020). 

 

Le bananier (Musa spp.) est une plante herbacée géante 

monocotylédone de la famille des musacées. Il est originaire 

de l’Asie du sud-est, où il est retrouvé de l’Inde à la Polynésie 

(Simmonds, 1962 ; Lassois et al., 2009). 

 

Les bananes en général et les plantains en particulier ont une 

place fondamentale dans l’alimentation de la population 

mondiale. Ils occupent le 4ème rang mondial des denrées 

alimentaires les plus importantes après le riz, le blé et le lait 

(Swennen & Vuylstëke, 2001). 

 

La culture du bananier constitue donc un apport économique 

important pour les pays producteurs et exportateurs 

d’Afrique, d’Asie, d’Amérique du Sud et des Caraïbes. Parmi 

les variétés de bananes, on distingue le plantain qui est l’une 

des variétés les plus consommées dans les régions tropicales, 

notamment en Afrique centrale et l’Afrique de l’Ouest. En 

Afrique centrale (Kwa & Temple, 2019). 

 

La production mondiale s’élève à 74 millions de tonnes par 

an. Environ 25 millions de tonnes (soit 34% de production 

mondiale), principalement les plantains sont produits en 

Afrique. Sa culture prédomine sur les basses terres des 

tropiques humides en RDC, au Congo Brazzaville, Gabon, au 

Cameroun, au Nigéria, au Ghana, en Côte d’Ivoire, en guinée 

et au Liberia. Plus de 90% des bananes produites en Afrique 

sont consommées localement (Swennen & Vuylstëke, op. cit). 

 

En Afrique les bananes présentent jusqu’à 34% de la 

production mondiale et l’Ouganda à lui seul produit un 

volume des bananes équivalent presque au volume mondial 

destiné à l’exportation (FAO, 1996). 

 

En RDC, le plantain constitue une nourriture de base pour la 

population du nord-est et du centre du pays. Près de 70% de 

la production bananière s’y consomment directement par les 

producteurs locaux, ruraux, 30% restant représente la partie 

commerciale et l’ensemble de pertes enregistrés dans des 

conditionnements des produits après sa récolte (Bakelena & 

Muyungu, 1996). 

 

Outre les contraintes liées au ravage et aux maladies, le 

majeur facteur limitant l’expansion et l’amélioration de la 

production de la culture du plantain est aussi l’insuffisance en 

matériels de propagation (Kwa, 2009 ; Boye et al., 2010 ; 

Ngo-Samnick, 2011 ; Manitu, 2012 ; Kwa & Temple, 2019). 

Ce goulot d’étranglement reste l’une des causes de pénurie en 

cette denrée, conduit à l’abandon de la culture, la baisse de 

revenu et en outre, elle constitue l’une des sources des 

conséquences socio-économiques fâcheuses en milieu rural 

(Mateille & Fonceille, 1989). 

 

Les plantations des plantains sont de faible superficie à cause 

de l’indisponibilité du matériel végétal de bonne qualité. Ceci 

ne permet pas de rentabiliser l’effort fourni par les paysans et 

décourage ces derniers. En effet, la production ainsi que 

l’approvisionnement en plantules saines des bananiers sont un 

problème majeur en milieux périurbains et ruraux (Ngo-

Samnick, 2011 ; Molongo, 2024). 

 

Il s’observe que la technique de rejetonnage naturel comme 

mode de propagation, qui consiste à enlever de base des 

plantes mères et les planter ailleurs est simple mais présente 

un grand inconvénient, celui de fournir un taux très bas en 

matériels de multiplication à cause de faible rejetonnage 

(Bonte et al., 1995). 

 

Il a été enregistré d’autres inconvénients qui sont la lenteur 

dans la multiplication du fait que le nombre de rejet par plante 

est limité qui dépasse rarement 3 et même 5 pour le plantain, 

la longue période de sevrage, au moins 10 à 12 mois suivant 

le cycle végétatif de cultivars, l’hétérogénéité du matériel de 

propagation, le poids et le volume des rejets font que leur 

transport soit coûteux (Kwa, 2003). 

 

Eu égard à ce qui précède, la technique des Plants Issus des 

Fragments de tiges (PIF) conduit à une production rapide d’un 
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matériel de type vivo-plant en seulement trois ou quatre mois 

à n’importe quel moment de l’année sans difficulté en relation 

avec la fumure organique réputée riche en nutriments (Kwa & 

temple, 2019 ; Molongo et al., 2023). 

 

La FAO (1996) a rapporté l’alternative qui consiste en la 

multiplication in vitro. Celle-ci permet d’augmenter le taux de 

multiplication des rejets, d’obtenir les plantes saines et 

homogènes mais l’inconvénient majeur reste celui de ne pas 

être à la portée des paysans. 

 

Plusieurs auteurs encouragent la technique du Plant Issu de 

Fragment (PIF) qui consiste à exciter le rejetonnage des 

bananiers par conséquent en obtenir un nombre important en 

matériels de multiplication homogènes susceptibles de 

couvrir le champ à moindre coût (Kwa, 2009 ; Kone et al., 

2011 ; Staver & Lescot, 2015 ; Bangata et al., 2018 ; 

Lokossou, 2018). 

 

Dhed’a et al. (2011) ont prôné les différentes techniques qui 

ont consisté à supprimer la dominance apicale pour tenter 

d’augmenter le taux de rejetonnage en recourant à la vraie ou 

à la fausse décapitation, au pliage du pseudo-tronc et au 

buttage. 

 

C’est dans cette optique que cette étude a observé la 

macropropagation de plantain (Musa AAB) in situ à 

Yangambi en République Démocratique du Congo. 

 

Cette étude cherche à répondre à la question principale selon 

laquelle l’essai de macropropagation de plantain (Musa AAB) 

in situ est-elle possible dans les conditions de Yangambi ? 

 

La présente étude tente de répondre aux questions spécifiques 

suivantes : 

 

• Quel est le taux de reprise dans les conditions in situ 

? 

• Quel est le nombre moyen de rejets par bulbe ? 

 

2. Matériel et Méthodes  
 

2.1. Milieu  

 

La présente étude a été réalisée à Yangambi au quartier dans 

la concession de l’Institut Facultaire des Sciences 

Agronomiques Yangambi, à environ 100 Km de la ville de 

Kisangani dans la Province de la Tshopo. Sa superficie est 

évaluée à 225 000 hectares (INEAC, 1939). Les coordonnées 

géographiques de Yangambi sont les suivantes : 0° 49′ 

41,76″ N et 24° 19′ 11,15″ E (Mwenze et al., 2021). 

 

Figure 1 : Carte de Yangambi dans la réserve de Biosphère de 

Yangambi 

 

2.2. Climat, sols et végétation  

2.2.1. Climat  

 

La région de Yangambi appartient à un climat équatorial du 

type Af (climat tropical humide) de la classification de 

Köppen, correspondant aux climats humides, ce qui confère à 

ce climat un caractère continental. Ce caractère traduit 

l’aspect ombrophile de la végétation couvrant la région 

(Amani et al., 2013). 

 

La température à Yangambi varie fort peu au cours de l’année, 

avec une moyenne annuelle entre 20,9 et 25,5°C. Quant à la 

moyenne mensuelle, elle oscille entre 24,6 et 25°C. La 

température la plus chaude s’entend de mois de Janvier au 

mois de Mai avec une température supérieure à 25°C (Alongo 

et al., 2013). 

 

2.2.2. Sols 

 

Les sols sont majoritairement pauvres. Ils se caractérisent par 

une capacité d’échange cationique faible (2 à 8 méq/100+g), 

une acidité assez marquée (pH compris entre 3,5 et 5,5), une 

abondance de l’aluminium échangeable, une forte rétention 

du phosphore sur les oxydes de fer et des teneurs en azote et 

en phosphate assez faibles (Kombele, 2004). 

 

2.2.3. Végétation  

 

La végétation de Yangambi appartient au secteur forestier 

central de la région Guinéo- congolaise. On trouve 

essentiellement deux groupements forestiers dont ceux de 

reconstitution forestière issus de la post-perturbation et 

constitués des recrus forestiers, de la parasolerie ainsi que des 

forêts secondaires et remaniées d’une part, et des 

groupements permanents qui regroupent les forêts semi-
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caducifoliées, les forêts ombrophiles sempervirentes à 

Gilbertiodendron dewevrei et les forêts climaciques à 

Brachystegia laurentii d’autre part (Ngemale, 2010). 

 

Quant aux activités humaines, la Réserve de Biosphère de 

Yangambi fait aujourd’hui face à un certain nombre de 

menaces causées essentiellement par le braconnage, 

l’agriculture itinérante sur brûlis, la carbonisation, l’élevage 

de petits bétails, la pêche, la recherche des PFNL. L’extraction 

artisanale des ressources minières (diamants) et l’exploitation 

artisanale du bois d’œuvre (Kyale et al., 2019). 

 

2.3. Méthodes  

 

Le matériel utilisé a été constitué de rejets de bananier 

provenant de trois cultivars locaux, selon la dénomination 

locale ont été expérimentés notamment Litete (Type French), 

Ambulu (Type Faux Corne) et Mosantu (Vrai Corne). Les 

rejets ont été prélevés sur pieds-mères dans les champs des 

paysans suivant une analyse et une sélection macroscopiques 

(Figure 2). 

 

 
 

Figure 2 : Litete (type french), Ambulu (type Faux Corne) et 

Mosantu (type Vrai Corne) et leurs rejets 

 

2.4. Méthodes  

 

Le dispositif expérimental adopté est celui de trois bloc 

complet randomisé à trois répétitions comportant chaque trois 

traitement qui sont : T1 : Litete (type French), T2 : Ambulu 

(type Vrai Corne) et T3 : Mosantu (Type Vrai Corne). 

 

La superficie expérimentale était de 75 m² soit une longueur 

de 12,5 m et une large de 6 m inclus l’effet de bordure qui est 

de 1m c.-à-d. 50cm dans tous les sans on aura en total 9 unité 

expérimentales d’où une unité expérimentale avait une 

longueur de 5m et une largeur de 2,5cm. La densité par 

parcelle était de 10 bulbe et sur toute l’étendue expérimentale 

exploitée étaient 90 bulbes. 

 

Le dispositif expérimental est illustré par la figure 3. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende : B1 : bloc 1, B2 : bloc 2, B3 : bloc 3, B : bordure, 

T1 : Lite (Type French), T2 : Ambulu (Type Faux Corne) et 

T3 : Mosantu (Type Vrai Corne). 

 

Figure 3 : Dispositif expérimental 

 

2.5. Paramètres observés  

 

Cette étude a observé les paramètres suivants : 

 

• Le taux de reprise (%) = 

 

• La hauteur de rejet sevré en utilisant le pied à cou- 

lisse, 

• Le diamètre de cornus de rejet sevré à l’aide de pied 

à coulisse, 

 

• Nombre des rejets sevrés par bulbe par comptage, 

 

2.6. Analyse statistique  

 

Les résultats de cette recherche ont été analysés par le logiciel 

SPSS Statistics IBM 20. L’Analyse de variance à un seul 

critère de classification en recourant au test de F de Fisher en 

vue de dégager une différence significative au seuil de 

probabilité à 5% et le test de Tukey (Spiegel, 1992). 
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3. Résultats 
 

3.1. Résultats  

3.1.1. Taux de reprise  

 

Le taux de reprise est présenté par la figure 4. 

 

 

 

Figure 4 : Taux de reprise (en %) 

 

Au cours de cette étude, le taux de reprise des bulbes obtenus 

a été de 96,6% pour les cultivars tests notamment Litete, 

Ambulu et Mosantu. Une reprise appréciable certifiant que les 

bulbes étaient macroscopiquement exempts aux infections et 

aux infestations. Le cas de mortalité est attribué aux facteurs 

environnementaux. 

 

3.1.2. Hauteur de rejet  

 

La hauteur moyenne de rejet est consignée dans la figure 5. 

 

 
 

Figure 5 : Hauteur de rejet (en cm) 

 

Les résultats montrent que les rejets sevrés sur les bulbes de 

cultivar Litete (type French) ont été moins hauts que ceux 

sevrés sur les bulbes de cultivars Ambulu et Mosantu. 

 

L’analyse statistique a montré que la hauteur des rejets sevrés 

au cours de cette étude a été homogène car leur coefficient de 

variation a été inférieur à 30%, car il a varié entre 1,1 et 3,2%. 

La relation entre la hauteur et le type de cultivar a été forte 

(0,831) et le coefficient de détermination a été de 69,1%, ce 

qui revient à dire que le type de cultivar a contribué à la 

croissance à 69,1% et 38,1% est lié aux autres facteurs. 

 

3.1.3. Diamètre de cormus de rejet  

 

Le diamètre de cormus de rejet sevré a été évalué et les 

résultats y relatifs sont logés dans la figure 6. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Diamètre de cormus (en cm) 

 

Il se renseigne que le diamètre de cormus de rejet sevré a varié 

entre 1,4 cm et 1,6 cm respectivement pour le cultivar Litete 

(Type French) et Mosantu (Type Vrai Corne). Le plus grand 

cormus a été obtenu chez les rejets provenus les bulbes qui 

ont fourni un nombre important. Ce qui revient à dire que le 

pouvoir rejetonnant important offre les rejets au diamètre de 

cormus. 

 

3.1.4. Nombre de rejets sevrés par bulbe  

 

La figure 7 présente le nombre de rejets obtenus par bulbe 

dans les conditions in situ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Nombre de rejets sevrés par bulbe 

 

 

3.1.5. L’incidence de la MAM 

 

L’incidence de la Mosaïque Africaine de Manioc a été 

évoluée et les résultats sont inscrits dans la figure 6. 
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Les bulbes ont fourni en moyenne 21 rejets, 23 rejets et 26 

rejets respectivement pour les cultivars Ambulu (Faux 

Corne), Mosantu (Vrai Corne) et Litete (French). Cette 

situation a montré que le type French a un pouvoir rejetonnant 

supérieur que les types Faux et Vrai Corne au cours de cette 

expérimentation. 

 

Le coefficient de variation a varié entre 3,8% et 6,2%, une 

valeur inférieure à 30%. Cette situation atteste que le nombre 

des rejets par bulbe a été homogène. L’Analyse statistique a 

montré qu’il y a une différence significative quant au 

rejetonnage des cultivars. Le cultivar Litete a un pouvoir 

rejetonnant élevé numériquement mais égal à celui de cultivar 

Ambulu ; celui-ci similaire au cultivar Mosantu selon le test 

de Tukey. 

 

Le nombre des jours entre les sevrages a été de 5 jours, 12 

jours, 25 Jours et de 16 jours respectivement pour le deuxième 

sevrage, le troisième, le quatrième et le cinquième sevrage. Il 

s’observe qu’au deuxième sevrage l’écart s’élargit le temps 

pour le bulbe de former et de débourrer les bourgeons 

dormants. 

 

Un tel procédé qui s’exécute à ciel ouvert sans recourir au 

propagateur à coût d’installation moins élevé et qui donne des 

résultats relativement favorables, dont on fait abstraction aux 

intrants tels que les sachets, les planches, les chevrons, les 

clous, le ciment, les briques et une main d’œuvre qualifiée 

constituant le goulot d’étranglement de la production de ces 

matériels de plantation reste salutaire pour les producteurs de 

la semence de cette culture en milieux paysans. 

 

3.1.6. Rapport longueur sur largeur de 

feuille 

 

La surface foliaire a été évalué en recourant au rapport 

longueur sur largeur et les résultats sont présentés dans la 

figure 8. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Rapport longueur sur largeur de feuille 

 

 

Les résultats ont montré que le rapport longueur sur largeur 

de feuille a été de 1,9 chez le cultivar Litete (type French) et 

2,1 chez les cultivars Ngbangele (Faux Corne) et Mosantu 

(Vrai Corne). Les feuilles les plus larges ont été obtenues chez 

les types Faux et Vrai Corne. 

 

4. Discussion  
 

La présente étude avait pour objet d’expérimenter la 

macropropagation des plantains in situ dans les conditions 

agro-écologiques de Yangambi. Il était question également de 

déterminer le taux de reprise et d’évaluer le nombre des rejets 

sevrés par bulbe. 

 

Les conditions in situ n’influe pas négativement sur le taux 

de reprise 

 

Dans les conditions in situ, le taux de reprise a été de 96,6%. 

Un taux supérieur à 78,3 % celui obtenu par Bangata et al. 

(2018). La reprise des bulbes au cours de cette étude s’est 

située entre 80% et 100% (Molongo et al., 2023 ; Molongo, 

2024). Néanmoins celui-ci a été inférieur à 100 %, le taux de 

reprise obtenu par Las sourdière (2007). 

 

La conservation de la viabilité des rejets de plantain au cours 

de cette étude quelle que soit la température ambiante, 

corrobore avec les résultats obtenus par Bizimana et al. 

(2012), qui ont obtenu de bulbes viables après trempage des 

rejets dans une eau bouillante à 100°C pendant 30 secondes. 

 

Cette capacité de résistance à la chaleur est due à la teneur 

élevée en eau dans les bulbes. Ce résultat renforce la thèse 

selon laquelle les bananiers plantains peuvent se classer parmi 

les plantes mégathermes, qui sont capables de conserver leur 

viabilité sous une haute température ou celles qui exigent de 

haute température pour survivre (Médail et al., 2012 ; Lacoste 

& Picot, 2014 ; Molongo, 2022). 

 

Nombre des rejets sevrés par bulbe, la macropropagation 

in situ est possible 

 

Au cours de cette étude, les bulbes ont fourni en moyenne 21 

rejets, 23 rejets et 26 rejets respectivement pour les cultivars 

Ambulu (Faux Corne), Mosantu (Vrai Corne) et Litete 

(French). Cette situation a montré que le type French a un 

pouvoir rejetonnant supérieur à celui de types Faux et Vrai 

Cornes au cours de cette expérimentation. 

 

Le nombre de rejets sevrés par pied flambé obtenu dans notre 

étude a été supérieur à 13 rejets obtenus sur les pieds âgés de 

7 à 9 mois par Koné et al. (2011). Le nombre des rejets 

obtenus au cours de cette étude a été numériquement inférieur 

Rap p or t lon gu eu r su r lar geu r 

Litete (type French) Ambulu (type Faux Corne) 

Mosantu (type Vrai Corne) 
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à 100 rejets obtenus par Kwa (2009), en procédant à la 

méthode PIF dans les conditions ex situ. 

 

Ceci montre que la synergie de la chaleur et la réserve 

alimentaire de cormus des plantains ont contribué au pouvoir 

rejetonnant par rapport aux pieds non flambés. Les pieds 

flambés ont assimilé les minéraux issus de la cendre 

provenant de flambage lesquels sont favorables à la 

physiologie de la croissance et du développement de la plante 

(Adrieu et al., 2006). 

 

Par contre, au cours de cette étude, les rejets obtenus de pieds 

flambés ont été supérieurs à 5 et à 13 rejets sevrés obtenus par 

Bonte et al. (1995) ; Meutchieye (2009) et Lyadunga et al. 

(2020). Le nombre varie entre 12 et 18 rejets obtenus à deux 

mois après la destruction du méristème apical par Koné et al. 

(2011). 

 

Le meilleur résultat (26 rejets par pied flambé) s’est si- tué 

entre 15 et 60 rejets qu’un bulbe peut produire suivant la 

qualité du rejet et la variété, pendant environ 4 à 5 mois ex 

situ (Staver & Lescot, 2015). 

 

En rapport avec le rejetonnage, Noupadja et al. (2007) ont 

trouvé 2 rejets pour le type French rouge, 3 et 6 rejets par pied 

chez le cultivar Mbaï. En outre, le nombre des rejets a été 

inférieur ou égal à 44, 32 et 30 rejets obtenus par la méthode 

PIF respectivement avec les types french, vrai corne et faux 

corne ex situ. 

 

Ce phénomène est activé par la présence d’une hormone chez 

le bananier plantain notamment l’auxine qui contribue à la 

levée de la dormance des jeunes bourgeons et bloque l’acide 

gibbérellique qui inhiberait leur développement (Koné et al., 

2011). Ces résultats montrent à suffisance que la chaleur 

obtenue de flambage réduit la durée du sevrage des rejets et 

stimule le rejetonnage de bananier plantain. 

 

5. Conclusion  
 

La présente étude a pour objet d’évaluer le procédé de 

macropropagation des plantains in situ à Yangambi en 

République Démocratique du Congo. 

 

Après vérification des hypothèses, les résultats suivants ont 

été obtenus : 

 

• Les bulbes se sont bien comportés au cours de la 

période de l’expérimentation, 

• Le taux de reprise a été de 96,6%, 

• Les bulbes ont fourni en moyenne 21 rejets, 23 

rejets et 26 rejets respectivement pour les cultivars 

Ambulu (Faux Corne), Mosantu (Vrai Corne) et 

Litete (French), ce qui revient à dire que la 

macropropagation est possible in situ ou à ciel 

ouvert. Le plus performant en pouvoir rejetonnant 

au cours de cette étude a été trouvé chez le 

cultivar Litete (Type French). 

• Donc, la macropropagation peut se faire in situ 

ou à ciel ouvert sans recourir à la serre dont le 

coût de fabrication est très élevé. 
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